
Mots clés du Carême/5 

VERTU 

Qu’est-ce que c’est que vertu ? 

C’est un mot qu’on n’utilise plus tellement, on ne sait plus trop ce que cela signifie et donc ça fait un 
peu vieillot… Et pourtant c’est au cœur de notre vie chrétienne ordinaire ! Souvent sans le savoir, 
tous les jours nous pratiquons (ou pas) les vertus. Mais alors qu’est-ce que c’est ? 

Tout d’abord, la tradition chrétienne nous montre qu’on ne parle pas de « vertu » au singulier, mais 
de « vertus » au pluriel, car il y en a plusieurs. Si nous marchons sur la route des vertus, alors c’est 
notre personne, notre vie toute entière qui devient vertueuse. 

Une vie vertueuse est une vie ordonnée, où il y a de l’ordre, c.-à-d., où on a « rangé » ses propres 

priorités. Qu’est-ce que cela veut dire ? Si nous réfléchissons bien, toute vie humaine est une vie 

« directionnée », avec une direction. Nous ne sommes 

pas faits pour rester immobiles, mais pour bouger et 

évoluer ; et nous donnons une direction à notre 

existence selon les buts que nous poursuivons et les 

valeurs que nous adoptons. Or au fond, ce qui nous 

fait tous bouger, c’est le désir de nous épanouir 

pleinement dans une vie heureuse.  

Mais c’est n’est pas si banale que cela ! Notre vie a 
rarement une direction linéaire et progressive ; il y a plutôt beaucoup de virages, de chemins tordus, 
d’arrêts, même de marche-arrière et de nouveaux départs vers toute autre direction. Comment 
faire pour mettre de l’ordre ? Comment faire pour ne pas se tromper de chemin ou pire de 
destination ? 
 

Une liberté « habituée » 

Voilà que Dieu nous donne les vertus ! Ce sont des dons que le Seigneur ancre en nous par l’Esprit 
Saint et qui nous disposent à être bons, à accomplir le bien, à ordonner 
notre vie, nos projets et nos actions selon l’amour de Dieu. Une vie 
vertueuse est une vie où on se laisse rendre semblable au Christ par 
l’Esprit. Mais comme toujours, Dieu ne nous y oblige pas ! Il offre ces 
dons à notre liberté comme des semences à faire pousser par nos choix 
libres et conscients dans les moindres choses de la vie comme dans les 
plus grandes. C’est comme dans le sport : plus on s’entraine à pratiquer 
ces vertus, à choisir et faire le bien, plus cela devient habituel en nous. 
En effet on appelle les vertus aussi comme l’habitude de la liberté 
humaine à faire le bien et à vivre selon Dieu. Le Carême peut être donc 
un temps vraiment favorable pour s’entrainer dans l’exercice de l’une 
ou l’autre vertu. 

Alors, pour être plus précis, selon la tradition chrétienne, elles sont 7, desquelles en découlent 

beaucoup d’autres. Il y a les 3 vertus dites théologales, car elles sont donnés directement par 

Dieu : CHARITE, FOI et ESPERANCE. Il y a aussi 4 vertus dites cardinales, car elles jouent 



un rôle de charnière dans notre vie, dans nos actions. Elles dérivent des vertus théologales : 

PRUDENCE, JUSTICE, FORCE et TEMPERANCE. 

 

Les vertus dans le confinement 

En ce temps de confinement à cause du COVID-19, il y a deux vertus qui nous semblent particulièrement 

précieuses : la prudence et la force. 

PRUDENCE 

Ce n’est pas tout simplement le fait de ne pas prendre des risques ! C’est 
le pilote des vertus cardinales, dans le sens qu’elle les oriente toutes. C’est 
une vertu qu’on utilise tout le temps, car c’est elle qui dirige notre 
discernement. C’est par la vertu de la prudence que nous pouvons 
reconnaitre quel est le vrai bien à accomplir dans les choix qui s’imposent 
et quels sont les moyens raisonnables pour le faire. C’est la capacité de 
nous syntoniser avec les appels de Dieu et voir comment concrètement y 
répondre avec ce que nous sommes et là où nous sommes. Dans ce temps 
de confinement, elle prend une ampleur toute nouvelle ! 

FORCE 

La force est la vertu qui nous rend service dans les épreuves : elle nous donne la fidélité et la 
détermination à chercher et faire le bien quand c’est plus difficile. En ce moment, il y a surtout deux 

qualités de la force qui peuvent vraiment nous 
aider : la patience et la persévérance. La patience 
nous aide à accepter les privations de ce temps en 
vue d’un bien plus grand que le nôtre, le bien 
commun de toute la population, surtout les plus 
vulnérables. La persévérance nous aide à 
poursuivre ce bien plus grand en résistant aux 
tentations de suivre nos besoins et nos envies, 
même légitimes en ce temps d’enfermement, et à 

faire de nos petits sacrifices quotidiens des actes de charités envers nos frères et sœurs. 

 

Pour savoir plus des autres vertus voir le Catéchisme de l’Eglise Catholique : 
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/_P5Y.HTM 

http://www.vatican.va/archive/FRA0013/_P5Y.HTM

